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A MMW. Emile ZOLA ef VWilliam BUSNACH.

LE VENTRE DE PARIS

ou A LA HALLE

Paroles de TABLEAU PARISIEN Musique de
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On en trouv’ Ia pour tvuu's fes goiits,
Des fleurs, des fromages et des choux;
On tient tout ¢’ qui s’sent ou s’avale,
A la Halle.
3
Embaumant les foifs , les piliers,
Les fromag’s y suint’ nt par milliers,
Ya plus d’un roqu’fort qui détale
A la Halle.
Py o
Les neégoces y sont nombreux ;
Les calicots ef les gommeux
Viean’nt goiiter leurs soeurs de Gancale
A la dalle.
5
Toul’s les nuils,au commere? du veau,
Les gru’s d’Baralte et du Caveau
Font un’ concurrenc’ déloyale

A la Halle.
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La Halle,j’en connais 1’ moindre trou.
Je suis v’nue au mond’ sous un chou,
Tout preés d’un’ carotte colossale,
A la Halle,
7
J’ai poussé, parmi les cnoux _fleurs;
Comme un’ pomm’ j avais des couleurs:
Lés gosses n’ont jamais Iteint pale
A la Hale -,
8
Les porteurs y sont bons garcons,
Et les écailler’s sans facons:
N’empéch” qu’on trouv’ plus d’un vestale
A IaHalle-,
Y
Voisin et voisine, on s”connait
On a latéte pres du bonnet:
A propos de rien on s’engueule
A la Heule .
10
Si pour les rich’s ,on est blagueur,
Pour les pauvres on a du coeur!
On est sensible et ’on s’emballe
A la Halle.
11 :
Quand on rencontre un meurt _de_faim,
Un vieux sans astle ef sans pain,
On se eotise ,on le régale
A la Halle,
12
Bref,¢’est mon pays adoré!
Mon réve, lorsque je mourrai,
(Cest de reposer sous un’ dalle
A la Halle.
13
D’vous quitter j>vous d’mand’ mill’ pardons ,
Mais i’faut qu’j’aillivoir mes bondons;
Je crainy qu’ma boutiqu’ ne s’cavale
A la Halle.
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